
L'inspection du travail 
 
L'INSPECTRICE est assise à un bureau, l'air sérieux. Arrive ENFANT, un peu timide. 
 
ENFANT : Excusez-moi Madame… 
INSPECTRICE (levant à peine les yeux de son bureau) : Oui, c'est pour quoi ? 
ENFANT : Madame, excusez-moi de vous déranger, je voudrais vous faire part de… 
(hésite). Voilà, j'ai découvert un endroit où on fait travailler des enfants. 
INSPECTRICE (levant la tête, soudain intéressée) : Ah bon, tu es sûr ? Des enfants qui 
travaillent ? (rassurante) Mais ça n'existe pas chez nous, ça… Tu as du voir ça à la télé, 
tu as dû voir une émission et tu t'es laissé ça t'a sans doute monté la tête… 
ENFANT (insiste) : Non, non, Madame, je vous assure, c'est tout près d'ici ! 
INSPECTRICE (commence à la prendre au sérieux) : Dis moi, qu'est-ce que tu as 
vraiment vu ? Ils sont nombreux à travailler ? 
ENFANT : Oh oui, ils sont nombreux. Ils sont tellement nombreux qu'ils sont mis dans 
des groupes différents d'après leur âge, parce qu'ils ne font pas le même travail : il y a 
les petits, les moyens et les grands. On les met au travail le matin à huit heures et 
demie, même l'hiver quand il fait encore noir, et ils ne sortent que l'après-midi à quatre 
heures et demie après huit heures de travail. 
INSPECTRICE (soupçonneuse) : Mais comment est-ce que tu sais tous ces détails ? 
ENFANT : C'est parce que ma mère voulait que j'aille y travailler moi aussi ! Mais je ne 
suis pas restée, je me suis sauvée. Même que ça pas été facile parce qu'il y avait des 
grilles tout autour et que le portail était fermé. 
INSPECTRICE (choquée) : Ta mère ? Mais elle est complice ? 
ENFANT : Mais bien sûr ! C'est presque toujours leurs parents qui les amènent le matin. 
INSPECTRICE (abasourdie) : Comment ? 
ENFANT : Oui, bien sûr ! Et si les enfants n'ont pas fini leur travail,  ils l'emportent à la 
maison pour le terminer. Et on les oblige à le faire chez eux. 
INSPECTRICE (se lève) : Bon, je crois qu'il va falloir intervenir immédiatement. Dis-moi, 
est-ce que tu saurais me dire où ça se passe ? 
ENFANT (insolente) : Oui, bien sûr : c'est au groupe scolaire Jules Ferry ! 
 


